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La prise et la ruine
de Doullens
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DOULLENS

La première partie débute par la situation de Doul-
lens, ses rivières, son sol, son aspect, ses rues, son
premier château. L’auteur étudie l’origine et l’étymo-
logie de Doullens, l’époque gauloise, l’époque gallo-
romaine, l’époque mérovingienne (406-662) et l’épo-
que carolingienne (771-1100). Il poursuit l’histoire
de Doullens en la séparant en différentes périodes :
de 1100 à 1300, avec la vicomté, Philippe d’Alsace
et Philippe Auguste, le traité de Ponthieu et celui de
Chinon ; de 1300 à 1400, avec les démêlés de
Philippe le Bel et Boniface VIII, l’opposition aux
Anglais, le retour à la couronne ; de 1400 à 1500,
avec la guerre en Picardie, Henri V, la soumission au
duc de Bourgogne, la prise et la ruine de Doullens ;
de 1500 à 1594, avec la rédaction de la coutume,
François Ier, les fortifications détruites, l’incendie de
la ville, le duc d’Aumale, la soumission à Henri IV ;
l’année 1595 avec le siège du château et de la ville ;
de 1596 à 1642, avec les cruautés des Espagnols,
Richelieu à Doullens ; de 1642 à 1784, avec Mazarin
et Louis XIV, les querelles entre les habitants et la
garnison, la châtellenie donnée au comte d’Artois ;
de 1787 à 1800, avec l’assemblée des notables, la
fermeture des églises, les victimes de la guillotine ;
de 1800 à 1830, avec la réorganisation administra-
tive, l’entrée des Cosaques. La seconde partie décrit
les églises (Saint-Martin, Notre-Dame, Saint-Pierre),
les établissements monastiques (le prieuré de Saint-
Sulpice, l’abbaye de Saint-Michel, le prieuré de
Saint-Pierre, les filles pénitentes, les cordeliers, les
sœurs grises), les établissements hospitaliers, l’or-
ganisation municipale, la justice municipale et l’exa-
men de la charte communale, le beffroi et l’hôtel de
ville, les luttes de l’échevinage, les administrations
diverses (la vicomté, la prévôté, l’élection, les trai-
tes, le grenier à sel, le tribunal, la sous-préfecture),
les corps de métiers, l’industrie et le commerce, les
jeux, les usages et les mœurs, la  compagnie de
l ’arc ,  la  c i tadel le  et  les gouverneurs par t i -
cu l iers ,  l ’h is to i re  l i t téra i re et  la  banl ieue.

Ce livre est publié dans la collection Monogra-

phies des villes et villages de France, dirigée

par M.-G. Micberth, qui compte plus de 2 900 ti-

tres à ce jour. « Le panorama de Doullens de-

mande à être contemplé des hauteurs de la
forteresse; de là le regard en embrasse complai-

samment tous les détails. Et c’est un tableau qui,

en effet, offre à l’oeil un intérêt réel. La ville est

là toute entière, ramassée, compacte et parfaite-

ment groupée ; c’est une multitude de toits, de
fenêtres, de lucarnes, où tout se confond, où le

regard désorienté se perd, tant les lignes sont

dérangées, croisées, emmêlées. Rien d’étagé,

rien en amphithéâtre, mais un plan uniforme,

très peu allongé, qui n’en est pas moins pittores-
que. Et cette reine de la vallée est ainsi couchée,

avec sa ceinture d’eau et de feuillage, sans

horizons lointains, comme sans couronne au

front, car nous n’osons nommer diadème ni
ce dôme grêle en bois revêtu d’ardoises qui

surmonte le beffroi, ni cette aiguille maigre,

chétive, étroite, qui sert de clocher à l’église.

Et sur tout cela le calme, la monotonie,

presque le silence. Mais, redisons-le, ce n’est
pas sans charme qu’on se trouve en face de

ce paysage enveloppé par des masses de

verdure, et surmonté, tout là-bas, par la

forêt de Lucheux, vaste, épaisse, profonde. »
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La forêt de Lucheux,
vaste, épaisse,

profonde

La ville de Doullens fut rattachée à la
couronne en 1225. Elle fut une place
forte importante mais, parce qu’elle

avait soutenu ouvertement Charles le Té-
méraire, Louis XI la fit brûler en repré-
sailles. Ville frontière pendant plus de deux
siècles entre la France et les Pays-Bas
espagnols qui dominaient la Flandre et
l’Artois, elle fut dotée d’une citadelle dès
1535, par François Ier. Chef-d’œuvre d’une

architecture militaire qui devait s’adapter à
la puissance toute nouvelle de l’artillerie,
l’édifice est une transition entre les châ-
teaux forts du Moyen Âge et les citadelles
bastionnées imaginées par Vauban, un
siècle et demi plus tard. Sa conservation
remarquable est due à ses nombreuses
occupations ; il fut, en effet, tour à tour, lieu
de garnison et d’assignation à résidence,
prison d’État, maison de préservation pour
jeunes filles et prison de femmes. Albertine
Sarrazin s’en échappa en 1957, comme elle
le relata dans son roman L’Astragale. La seule
citadelle Renaissance visible de nos jours
conserve encore ses remparts en grès, ses
galeries de circulation et ses chambres de tir.
Elle reçut pour visiteur Victor Hugo, en août
1837, durant son périple qui le menait à Arras.

La seule citadelle
Renaissance visible

de nos jours
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HISTOIRE DE LA VILLE DE DOULLENS

Dès le XIIIe siècle, l’histoire de Doullens est marquée par les nombreuses luttes de l’échevinage, consé-
quence des privilèges concédés par la charte de commune. En investissant la commune des droits de
justice patrimoniale, il avait été porté atteinte à l’organisation féodale, en élevant la bourgeoisie à la hauteur

des prétentions seigneuriales et en consacrant même l’infériorité des seigneurs dont les fiefs étaient assis dans les
limites de sa juridiction. La ville était ainsi environnée de seigneurs devenus des rivaux puissants qui avaient juré
de ne jamais souscrire aux restrictions qui leur étaient imposées. Mais la petite cité avait développé très vite une
énergie et une vitalité qui, tout au long des siècles, lui permirent de défendre vaillamment ses intérêts. Parce que
« les Doullennais ont toujours fait preuve d’amour, d’obéissance et de bon vouloir parfaits envers la royauté », mais
surtout parce qu’ils payèrent comptant cinq cents écus d’or, Charles V décida de rattacher la commune à la couronne.
Doullens y puisa une énergie nouvelle qui se traduisit par une importante impulsion donnée à l’industrie drapière.
Mais très vite, la ville vit s’abattre sur elle toutes les rigueurs de l’infortune. Elle fut l’enjeu des guerres allumées par
la cupidité, elle devint l’esclave de maîtres cruels ou ignobles, subit toutes les phases de la misère et tous les degrés
de l’humiliation. Mais toujours, « alors que, couchée dans son sang ou sur ses débris fumants, on  la croira morte,
elle se redressera pour protester contre son sort et recommencer la lutte ». L’année 1595 fut marquée par le siège
de Doullens mené par les Espagnols, qui, au terme de cinq jours de pillage et de meurtres, laissèrent la cité exsangue
et semèrent un vent de panique dans tous les villages environnants. Nombreux furent les habitants qui cherchèrent
refuge à Amiens qui mit rapidement un frein à cette affluence jugée coûteuse et dangereuse. Après trois années de
domination, les Espagnols furent chassés de la ville par la paix de Vervins. Les Doullennais, dont l’amour du pays
natal n’avait pas fléchi sous le joug de l’occupant, reconstruirent tant bien que mal leurs habitations, alors qu’en ces
instants tragiques « leurs âmes découragées n’avaient plus ni élan dans le présent, ni foi dans l’avenir ».
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